
stretched the reader's credulity to the limit. 
The most refreshing aspect of this book is the family harmony. It is a blended 

family with two children belonging to the mother and three to the father. We are 
told at the beginning which child belongs to which parent, but there is so much 
love and respect among them that these details are soon forgotten. Black-and
white pen and ink drawings reflect the warmth and charm of this fun-loving 
family and are the perfect complement to the story. 

Despite the book's strengths, I still have misgivings about it. On the back 
cover the book is recommended for children in grades three to six, but it is 
unlikely to interest anyone over age nine. Children in grades one to three might 
enjoy it as a read-aloud story. 

Nancy Cohen is Children's and Young Adult Librarian at the Moncton Public 
Library. 

ECHOS D'ANTAN 

Echos d'antan. Francine Leboeuf. Montreal, Paulines, 1991. 72 pp., 6,95$ 
broche. ISBN 2-89039-491-3. 

Le manuel simple et precis a Ia fois de Francine Leboeuf constitue un petit 
ensemble interessant de donnees connues et moins connues sur Ia vie des 
ancetres quebecois. Bien des etudiants du cours secondaire ou le public en 
general pourront y trouver de I' interet en depit de son allure un peu terne avec 
scs images grises, sans surprise, comme des tableaux deja vus ct explores. 
Dans sa Presentation, I' auteur indique clairement I' objet de sa recherche: Ia 
"description de Ia societe traditionnelle quebecoise aux XVIIIe et XIXe 
siccles". Et l'on peut deja saisir le ton du recueil avec Ia reference a cette 
epoque ou "Ia vic s 'harmonisait' au rythme des saisons ... " En fait, cette 
introduction conventionnelle de I' ouvragc revelc d' entree de jcu son attrait et 
scs faiblesses. Bien sur, nombreux sont ceux et celles qui aiment qu'on leur 
redise encore et toujours cette vie "d'antan" rurale travailleuse et fraternelle 
dont les "echos" resonnent, semble-t-il, inevitablement de rumeurs idylliqucs. 
Comment expliquer autrement Ia vogue touristiquc, par exemple, du "Village 
quebecois" de Drummondville ou du "Upper Canada Village", entre autres 
manifestations de cette aspiration au decor de jadis? Le document de Leboeuf 
satisfait certainement cet appetit repandu en sacrifiant parfois, lui aussi, lt Ia 
representation sans distance critique des dites valeurs passees. Car si ce 
manuel en quelque sorte d'un mode de vie disparu se fait precis, riche d'une 
documentation interessante, il n' a pas toujours su resister au regard 
"bienveillant". Mais il peut s'agir davantage, en fait, d'un probleme de style, 
le recours occasionnellement aux "formules" (par exemple, ces evocations de 
chansons a repondre, de lettres d'amour redigees par l'institutrice ou de plats 
de Noel uniformement "tant apprecies de tous"). Lcs epithethes valorisatrices 
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confortent !'image d'un monde ou tous se plaisent a reconnaltre le travail de 
chacun dans un inalterable esprit bon enfant. 

Mis a part cet aspect d' image d'Epinal un peu fade, il faut dire que le livre de 
Francine Leboeuf est certainement une source appreciable d'informations 
diver.ses en particulier pour de jeunes etudiants qui s'interesseraient de pres~~ 
l'histoire quotidienne de leur collectivite. On y retrouve une somme des 
activites, des figures sociales des XVIIIe et XIXe siecles, com me I' auteur no us 
l'avait annonce; et certains grands problemes sont abordes avec une grande 
nettete, ainsi de !'evolution du systeme d'education. Leboeuf cite differentes 
initiatives gouvernementales a I' appui de I' alphabetisation et met en relief ace 
sujet egalement les contlits politiques associes a Ia Conquete anglaise et aux 
tentatives d'assimilation du conquerant. La lecture qu'elle presente de 
!'institution scolaire expose sans compromis les difficultes, les obstacles de 
divers ordres de cette "vie d'antan" qui apparalt alors plus complexe. Par 
ailleurs, Ia riche documentation conserve Ia aussi son attrait de pittoresque 
avec I' evocation des "maltres ambulants" loges au manoir du seigneur et 
devant lequel se rassemblaient les enfants du village quelques mois par an nee. 
Ecole de rang, chantier dans Ia foret, colporteurs et artisans divers, personnages 
de "queteux", de "guenillou" [qui pratique Ia recuperation avant Ia Jettre, de 
souligner Leboeuf, puisqu' il recueille les meubles, les vetements dont on nc 
veut plus], cure visiteur du "temps des Fetes", promenades en tralneau, festins 
de Noel, on retrouve tout cela et Ia reponse claire, explicative a des questions 
susceptibles de piquer notre curiosite. Pourquoi, par exemple, les fabuleuses 
veillees et leurs conteurs se sont-elles eteintes? De ne plus disposer a Ia ville 
ni d' un theatre ni d' un auditoire dans ces logements exigus des ouvriers aux 
horaires moins tlexibles. Mais surtout ce que Francine Leboeuf fait bien 
ressortir, c' est Ia polyvalence, Ia "multidisciplinarite" dirions-nous aujourd' hui, 
des pionniers. Pour assurer I' autosuffisance sur Ia ferme ou au chan tier, il faut 
etre de to us metiers: le cuisinier du camp voit ainsi a Ia tenue de livres, a Ia paie 
des bGcherons; le meunier se fait charpentier pour vaquer a l'entretien de son 
moulin; les femmes, quant a elles, fabriquent les chandelles, les vetements, 
tissent, font Ia nourriture etc. Les lieux, de meme, remplissent plusieurs 
fonctions: rnagasin general, moulin, eglise, lieux de rencontre autant que de 
serVICe. 

Cette "enquete sur le passe" arrondit aussi les angles de notre vision parfois 
trop elernentaire de ces epoques. S' il est vrai, montre Leboeuf, que I' ete etait, par 
excellence, Ia saison du travail [a tel point que les mariages ne se faisaientjamais 
durant ces moisj il est inexact de se representer l'hiver en "temps des Fetes" 
perpetuel, ou le sommeil au coin du poele; le manuel de Leboeuf montre bien les 
differents types de labeur selon les epoques de I' an nee qui peut a voir, a certains 
moments, des rythmes ralentis mais jamais d' "hibernation". Le livre de Leboeuf 
permet aussi d' apprehender certains traits de Ia mentalite des pay sans: rejet, par 
exemple, des conventions mondaines, malaise devant "l'endimanchement", 
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simplicite des manieres quotidiennes, refus de se soumettre aisement aux 
vanites sociales. Le livre aborde egalement I' arrivee du pays an a Ia ville etdonne 
une bonne idee de Ia vie des "neo-citadins". Encore Ia, la documentation precise 
fait saisir le role qu' ont pu jouer les administrations dans I' evolution, par 
exemple, des loisirs: creation de pares publics a Montreal, mise en place de 
competitions, d' activites regulieres, done de "loisirs organises". A Ia ville, par 
ailleurs, n'existe plus Ia "corvee", ce systeme d'entraide entre voisins et 
villageois ou Ia cooperation communautaire repondait a bien des besoins. 
Leboeuf d' ailleurs fait un point notable de Ia presentation de ce phenomene de 
Ia "corvee", aujourd'hui synonyme de tache ingrate. Etc' est dans I' evolution de 
concepts de ce genre, entre autres, que peut se reveler le portrait d' une mental ite. 

Entin le petit livre de Francine Leboeuf, avec son sens du detail, son 
organisation claire, reunit des informations precieuses sur Ia vie des Quebecois 
des XVIIIe et XIXe siecles. Chacun(e), sans doute, y fera sa petite decouverte. 
Au fait, saviez-vous tous que les cabanes a sucre, leur culture et leurs petits 
rituels sont dus aux Amerindiens qui ont enseigne aux Franc;ais leurs techniques 

pour recueillir Ia seve d'erable? 

NOTES 

I C'cst nous qui soulignons. 

Maryel Archambault est professeur a l'Universite de Waterloo ou elle 
enseigne les litteratures fraru;aise et quehecoise. 

A NEW VISION OF MOZART'S MAGIC 

The magic flute. Linda Rogers, based on the opera by Mozart. Ill us. Catherine 
Marcogliese. The Porcupine's 
Quill, 1992. 36 pp., $14.95 cloth. 
ISBN 0-88984-129-2. 
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For parents who'd like to intro
duce their children to Mozart's 
great fairy-tale opera, The magic 
flute, an attractively written and 
illustrated picture-book version 
of the opera is a real boon. While 
the opera contains some of 
Mozart's most delightf~l and 
readily accessible music and its 
plot is full of appealingly fantas
tic characters and adventures, un
ravelling the story line and keep-
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General! y, however, she parapt 
and makes up her own meta 
characters, as in, "That will tea< 
it feels the tickle of a lie." Such i 
of the story. Since the libretto fc 
humour, one might wish that R< 
more of it in her adaptation. 
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